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Petites Fleurs de Saint Francois d'Assise..

iIIÉROIS.NE CHRÉTIEN.

'Un. vieux maréchal des logis en retraite éprouvait les
premiers symptômes du choléra. Une jeune Religieuse
lui se rt une potion.

- Ma Soeur, lui dit le malade, est-cc que vous n'avez
pas peur de mourir?

-Peur de la mort! répondlit la Religieuse, est-ce que
vous cii aviez peur, quand vous étiez devant, l'ennemi !'
Ehi bien, le c.holér-a est le champ de bataille pour nous;
les attaques de la contagion, ce sont les couips de fusil
pour les prèLres qui admiinistr-ent les cholériques et pour-
les soeurs qui les soignent.

PIIOT.--c-.TO.\ DE SAINTr FuIANCOIS
U-ngpr-e ter-tiair-e nous écr-it dI'A uxoiiie :Le 9 dC'cem

bre 1$4 un incendie se déclaiataAlé, iè uon
(Côte-d'Or-'. Activé par un veut furiieuxy souillant du midi
il dév-orait, cii moins de deus~ heures -19 maisons, sans
compter les granges et les étables. Les soldats du [Go
chasseurs à chev-al et du 10e (le ligne, eii garnison ià Aui-
Xonne, secondés par les pompier-s (les villages voisins, ne
purent le combattre eflicacemient, faute d'eau. lii prêtre
témoin des larmes et des angoisseps des habitants, dont les
bemneures et dépendances étaîieint menacés, euit la pensée,
pour éteindre les flanimes, (le î-ecoim-mir à l'intercession
de saint François d'Assise. Avant sur lui une médaille.
du Patriarche sér-aphique, don 'du P. Arsène, Capucin,
à l'occasion du centenaire du bien heurieux Plèrel, il la
remit à Françoise Leberge, femme Cony lui recomnman-
dant de la fixer à la porte de sa maison qlui était eîî péril
immédiat. Trois fois cette maison remplie de matières
inflammables, prit feu et trois fois le feu s7eteignit. -
Nous n'avons pas mission pour conclure au miracle ;
mais nous rapportons rimplement un fait que le peuple
dit miraculeux et d'autant plus que si cette habitation
eùt brûlé une gi-ande partie du pays eûit été la proie der>
flammes. C


